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indiquant Fheure^de l’arrivée et"dn 

1879—Arrangements d’Eté—1879.

ARRANGEMENTS D'ETE

TABLEAU â PARTIR DU 14 JUILLET 1879.
ES TRAINS EXPRESS a PASSAGE:L partiront tous les jours (Dimanches ex. 

ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis-...........  7.3U A.M.

“ “ Rivière-du-Loup.. ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistol les (diner).. 2.95 “

“ Rimouski................. 3.44 °
“ Campbelton (souper)... 8.05 v
“ Dalhousie................ 8.22 «

..10.12 “ 

..11.40 “
. 2.00 A.M.

Délivrée.
IMALLES-

Est.—Montréal. Québec.
ete.................................

Provinces Maritime*•• 
Ouest.—Kingston, To-

10 0J .80OI«!

■s:üm
Bathurst...
Newcastle.
Moncton...
Saint-Jean........... .........  6.00 -
Halifax

I000T1» 8 00 
8 00E.-ü?,Dv?d ^densbu ig
t oo
8 i"

Partie Ouest des 
Cité de New-York..
KoÆ'.610:
North Gower, Kars.... 
Metcalfe, Russell, etc-

..... 10.35 , “
i'ÔÔ Ces train? viennent en connextion à Lévis 

avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbelllon avec 
le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiuc, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman parlant de la Pointe’ 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 

et les Lundis, Mercredis "et Ven- 
Saint-.!ean.

BILLETS D’EXCURSION POUR 
par chemins de forera steamers, pour 
ni tiques places d'oau et de jiêrhe sur 

int-Laurent, Métajiédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces M 
peuvent être obtenus à des conditions 
râbles.

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’arran­
gement des trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON,
Agent,

120, rue Sainl-François-X 
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

U. POTTINGER,
Surintendanl-en-chef.

iô'ôô
3 60sa

Perth ^Smith’B Falls, etc. 188 5Ô 8 06
2 008 00it, Amprior- •

Hull................................

âïr-iEasSii.
wa, par ch. de fer.

9 60

30 ... 
*. 6 00 oo7 ao 
00 7 30

A.M. «

*èo é'éû!
5 06

B6 66 à Halifax 
dredis à

...........
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via Ri­

mouski. le Vendredi 
Malle Anglaise, sac sup- 

plé’ îentaire............

L'ÉTli

lé bas Sai

aritimes,
Toutes lettres enrégistrées doivent être mise à la 

poste une demi-heure d’avance.

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu'à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque d’Euargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
0 heures A.M.. jusqu'à 4 heures P.M-, chaque

fl. P. BAKER,
Mattre de Poste.

Ottawa. 7 Juillet 1879

CHAPEAUX,
CHAPEAUX!

HOURRA POUR MANITOBA

Points d*Nerd-0uestJL fil JL
Un grand assortiment de

A4Chapeaux d’automne
Vjent d’être reçu chez

H. L. COTE. Les passagers parlant d’Ottawa 
et les samedis, peuvent prendre di 

la ligne de vapeurs de

les mardis 
rectement

128 Rue RIDEAU 138
TORONTO et OGDENSBURGAussi une grande quantité

Pour Toronto, se reliant avec le

D’ARTICLES INDIENS. CHIMIN de FER DU NORD
Pour Cojlingwood, pour de là s'embarquer 

sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.

is nettoyées,teintes et répa-
Pmx.

N.B.—Pelleteries 
rées, au plus Bas 

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

Prix des places d'Ottawa à Win­
nipeg et à Fort Garry - - $22.50.Chapeaux du Printemps.

t0UT|9

CBAJPRAÜX OU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
BOB Hue Susses.

150 livres de bagages sont allouées aux 
passagers.

S6T Tous autres renseignements donnés 
avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

SORTES DE

Ottawa, 4 août 1879. 6s.

M ESDAMEtif—------

ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,
— CHEZ, —

Soixante toises de PIERRE à bâtir, pre- gA If A THl "E71 T "TN T Tk 
mière qualité. S’adresser à la Révde Soeui Ml J&- JL JF M. l i M JmW • 
Supérieure du couvent de Notre-Dame de I __ __
Grâce Hull. | 92, HÏÏB RIDBAT7-

Ottawa, 23 juillet 1879.

L'On Nettoie et Repasse les
», CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

A VENDRE.

PRIX RÉDUIT.

FEUILLETON che édentée dont les lèvres dispa­
raissaient comme si elle eût le 
visage conpé par un sabre.

Une femme ! avec ces mains 
aux doigts secs, sonnant comme 
des crotales !

Il se garda bien cependant de 
témoigner ce qu’il pensait de la 
Maugrabine, et il reprit :

—Zingarelle est généreuse et 
bonne !

—La voici, dit la vieille fem­
me ; elle semble soucieuse, et ce­
pendant 
guéri.

—Oui, grace aux soins empres­
sés de la bohémienne, à la sollici­
tude de la Zingarelle, le comte 
Carlo Alberti avait retrouvé toute 
sa foroe. Sans doute son cœur 
souffrait, son imagination lui pré­
sentait des scènes douloureuses, 
il ne pouvait songer à Agnès 
sans éprouver une angoisse poi­
gnante ; mais enfin l’usage de ses 
membres lui était rendu, il se 
sentait assez fort pour faire une 
longue marche, et ferrailler s’il 
en était besoin.

Carlo, ayant refusé les vête­
ments que lui avait offerts Gas­
pard, ne portait que la chemise 
bouffante, un long gilet et sa cu­
lotte de drap bran. Par une sorte 
de coquetterie, il avait remis au

LE

GOUFFRE

RAOUL DE WATERY.

(Suite.)
—Oui, je comprends, répondit 

Alberti avec tristesse. Et vous 
croyez que l’on s’occupera de moi 
avant le départ ?

—Naturellement ; que voulez- 
l’on fasse de vous ? Je

êtes guéri, bienvous

vous que 
ne vous aime pas, dit la Maugra­
bine, vous appartenez à une race 
qui a toujours été l’ennemie de 
la nôtre.... Mais Zinga vous pro­
tège, et Zinga s’est montrée géné­
reuse. ..J’ai des bijoux comme une 
grande dame maintenant, et jus­
qu’à ce jour, pas un des bandits 
qui me maltraite n’avait songé 
que je suis femme, et que j’aime 
la parure.

Le comte regarda la maugrabi­
ne avec une sorte d’effarement : 
femme ! elle, ce monstre à la peau 
tannée, au cou ridé montrant des 
cordes roidies ; femme ! avec ses 
yeux éraillés et ternes, cette bou-

I •
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e Couleurs à 
RENDUES

AU COMPLET.Chemin de fer Q. M. 0. et 0. Librairie Rowan et St George,
ENCANTEURS

ASSURANCE"
CONTRE LE FEU,

CANADIENNE. LA COMPAGNIE H ASSURANUK XjEETS
ROYALE D’ANGLETERRE— ET —

MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, *18,000,000.

Le soussigné est préparé a accei 
RISQUES CONTRE LE FEU. aux 
plus réduits sur Unites descriptions de 
priétés qu'il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Proi'hiétés Foncière!- 

* on ville et à la campagne, dans les 
' provinces de Québec et d'Ontario.

Eu toutes sommes voulues.
IfSf* Hypothèques achetées.

. T. M. -CLARK,

Coin dee rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

F. X. MICHAUD,DIVISION^ OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

lier, des 
taux lesBVREAU:

cttTo. 518 nue SUSSEX, D'AUTOMNE
De C. GAGNÉ et Aie

LIBRAIRE.
PORTE VOISINÉ .DK CHEZ M. DACIER.T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE. 

JU les trains quitteront les déjiôts d’Aylmer

Train de Train 
la malle. Express

...........8.15 a.m, 3.30 p.m.

........... 9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga.-.9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull....................- 1.30 p.m, 8.50 p.m

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS, 
Otyets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

SONT MAINTENANT AU COMPLET ET J 
PHKTKK A ETRE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.011 et $12.00, laits sur mesure 
sont les meilleurs qui aient jamais été ofl 
et ils sont préparés au goût dos clients.

Coupe garantie ou pas de vente.

Voyez nos chemises et nos caleçons pour 
75 contins les deux.

Nos chapeaux do foutre pour 50 contins.

N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

Ottawa, 14 octobre 1879.

R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel /tour la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 60 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

et Hull, comm

Quille Ayl 
Quitte à Ile.ll........... erte

Des magnifiques CHARS SALONS t ont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d'après l'heure 

de Montréal.
J. Brewer,

ENCANTEUR LA COMPAGNIEi .iPour billots et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

277, RUE WELLINGTON, 276

DU PRET DP CAKADA.143 RUE SPARKS 143. Ottawa, 3 Septembre 1879.RELIEUR ET RKliLEIR.
PROTECTIONOttawa, Il juillet 1879.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

l.lvren de coaiptcs de toute es­
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique reliés 
avec ffofSt et a des 

PRIX TRES MODERE*.
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 EUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

AMOS R0WE
ENCANTEUR El AGEN1

A
C. A. STARK,

Agent général du fret et dles passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général. ilW. HENDRIK; - - - 
W. H. GLASpCO, - -

DIRECTEURS:

- - Président. 
Vieo-Présidout.POUR LA

PROPRIETE FONCIERE.
Edward Brown, 
.1. M Lott ridge, 
R. A. Lucas,

¥ K moyen le plus certain de protéger votre 
LJ Bourse, est d’acheter à I’ " Arcade” et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d'acheter vos marchan­
dises à

“L’ARCADE ”

John Eastwood, 
Chas. M. Qounsell, 
James Sampson,

— BURRA U -

726— RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déo. 1878.

Alexander DuncanF. X. MICHAUD,
482, Rue SXJSSE2C, 

OTTAWA.

LE CHEMIN I)E FER ' pagnie est en état de prêter 
s d’argent sur la garantie de 

long et court terme jusqu'à 
les conditions les plus 

emprunteurs qui ont le prlvi- 
Ilayer le principal et l'intérêt, en 
ils égaux, soit tous les ans, tous les 

six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

Cette Coin 
toutes somme 
Biens Fonciers à 
20 ans et elle offre 
favorables 
lége de ; 
versemen

St. Laurent et Ottawa. P. LARMONTH,6 septembre 1879. Tweed Canadien Pure Laine Mots.¥ Eet après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
LJ trains voyageront comme suit :

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de)Car 

le ion et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre lo feu 
“ Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance •• Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, |l 61 JrueJSparks^Ot Uiwn.
Ottawa, 18 août 1879.

do 76do doAlex. Mortimer. 80"do do do
Laissani Ottawa : Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

De l'Est et du Sud à 
3.55 p.mj

De l’Ouest à 6.30 p.m.

il à des chars salons 
uitlant Ottawa à 
5.00 p.m. et évitent 

nécessité de changer

Un tailleur' de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui aeh'ele-

Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de .livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées àO. TT". GmBEnSTD,

Directeur du departement lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de lu 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.

104, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Alex. Mac AD A MH, 
Gérant.

Xi’AroadeLes billets donnent dro 
attachés aux trains 
3.00 p.m. et Montréal à 
ainsi aux voyageurs la 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
accommoder les passagers allant à 
et à l’Ouest.

R. C. W. MacCUAIG,la.
(Autrefois Hunton.)Estimateur et agent générât d'assurance 

et de billets.T. RAJOTTE,
Syndic [Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau ;64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

04 et 00, RUE SPARKH*

bug. nuruis,No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evaluateurs 

fiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

l'Est
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d'Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des

Ottawa. 26 Déc. 1878attentifs et de

Merveilleuse invention.
LITHOGRRM PATENTÉ DE JACOB

E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU.

COIN DU PONT DES SAPEURS.

lan;

COMMA NJDKZ VO I R K
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DR SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tam 
sont inutiles. Le pro 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa- 

mpecliveinent

CHARBONCOMME PAR MAGIE.

Gaufrer
plot qui

ait jamais été inventé. Il éclipse tout oejqui 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui.

PRIX SEULEMENT $4.
a été décerné à la der- 

la Puissance. Les dames 
r de visiter les échan-

II est admis par 
fer magique à Repasser, 
combiné., ’ est l'article le

tout le monde, 
Glacer' etde la 

dans les 
d’Utica et Black 
town allant à New 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

appartements 
coucher, sur les chemins 

River, et de Rome et Water- 
York,

and soin estLe plus gri 
apporté à la 
des montres et pu 

ieux Unies 
plus compliquées.
1res en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

tuest
étéaitpons ou batteries 

est si simple qu’un
reparation
pendulesMae. Aliern A fie.et sur le chemin

NA, lll i: NPAHKN, NA.
CHARBON DUR

Les trains voyagent sur l'heure de Mon­
tréal.

nière Æxpo

ne doivent pas manque 
tillons au bureau de

CXXAS- SESJAZU3XXTS,

ix extra lui 
silion de

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa. 6 Juin 1879. piers d'affaires, et coûtent 
$2.50, $5, $7, et $9. Meule îiialuon h Ottawa pour 

la reparation nerleiiMe <le* boi­
te* à mimique.
Ottawa, if juillet 1879.—30 sept.

W1LKESBARRB, I tt KAWANNAJ. M. JACOB, Breveté. 
457 rue Saint-Paul, Mo
EN VENTE CtiBZ

AGENT D'ASSURANCE ET SYNDIC OPFJCUU-

40 RUE ELGIN 40
(En face T Hotel Russell.)

AVIS IMPORTANT
Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

Black Diamond
CHARBON MOU»

James Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisiri Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.
île Briar Hill et Spring Hill.Napoleon Andette PHATIQUK.

Ottawa, 11 juillet 187? 3mF- G. GUILLAUME, Fuit aussi les
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange ”
/"'I IGA RES, Tabac et Pipes de première sommes s 

qualité constamment en mains. Kcbantilh
Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
SUR PROPRIETES FONCIERES, 

i*\H SOMMES OKOMŒ8 ET PETITES
AU GOUT UES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.

No. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

OUVRAGES EN CHEVEUX.AGENT, LISEZ CECI.
l^rOlIS jiaierons à des agents $100 par 
1.x mois de rétribution, frais à p'Vt, ou 
nous leur abandonnerons une retenuo 
durable pour la vente du privilège 
récentes et merveilleuses invention!

érieux dans ce que nous avançons 
ons gratis. Adresse 

8HERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

Donnes et plaqués de toutes sortes,
i de nos *U PLUS BAS PRIX.

S’adresser à
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
O’CONNOR * HOGG.

Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879.

—Bien, dit Gabor, nous atten­
drons qu’il s’explique.

Evidemment, si Gaspard n’a­
vait pas annoncé qu’il allait; en 
finir avec le prisonnier, les ban­
dits l’eussent exigé de leur capi­
taine.

Zachée reçut ordre d’aller cher­
cher le gentilhomme, et peu après, 
celui-ci entra dans la salle des dé­
libérations.

—Monsieur, lui dit Gaspard, 
nous vous avons traité avec cour­
toisie depuis que vous habitez 
parmi nous, et cependant c’est au 
milieu de ceux qui luttaient con­
tre les nôtres avec le plus d’achar­
nement que nous vous avons 
trouvé. Remarquez que nous ne 
nous eu étonnons pas. Nous som­
mes hors la loi, et l’on a droit de 
nous tuer comme des bêtes fau­
ves. Si nous vous avions aban­
donné dans la ferme, vous seriez 
sans doute mort à cette heure, 
tandis que nous constatons que 
vous vous portez à merveille. 
Vous plairait-il de nous apprendre 
votre nom ?

—C’est impossible, répondit le 
comte.

—Vous êtes gentilhomme ?

terrogeant sur ses futurs projets, I les environs de Trieste, 
avait été rudement traité par le Gabor, son lieutenant s’avança :
capitaine. U sentait que sa con- _Capitaine, dit-il, tu sais à
duite a 1 egard du gentilhomme ej p0jn^ noU8 sommes soumis à 
capturé a la ferme ne paraissait tes ordres, et combien nous esti- 
ni franche ni loyale. D un autre mons bravoure, ne te blesse 
coté, il n avait ose demander a la (jonc p0jnt gj nous te demandons 
Zingarelle une confidence que ce tu comptes faire d'un
celle-ci aurait du lui offrir. Blesse homme qui| a|ireB avoir tué trois 
à la fois dans son orgueil et dans de6 nô|ree semble plutôt ton hôte 
sa tendresse pour celle qui de- e ton priPOnnier. 
vait être sa lemme, il restait an- , ... , n ,xieui, et retardait la provocation , **»«, répondit Gaspard,
d'un aveu indispensable. La trou- J? 11 “ P“ enc°re I’”8 d'! r6eol,v 
pe de Gaspard avait trop multi- t,on à 80n 8uJet 
plié les méfaits pour rester da- : —U faudrait te presser, reprit 
vantage dans le pays, on allait Gabor avec une douceur mêlée 
prendre un parti au sujet de Car-, de perfidie. Tu ne peut lui avoir 
lo Alberti, et il répugnait à Gas- sauvé la vie que dans l’espérance 
nard de le faire avant d’avoir un d’en exiger une forte rançon. Il 
entretien avec la jeune fille. n’y a point d’inconvénient à ce

Mais, quelques insistance qu’il 8011 reaté Pri8onnier dans
mît à la prier de lui expliquer souterrain ; mais nous ne pour-
quelles raisons la portaient à se ™>n8 «ans danger 1 emmener a 
dévouer pour l’étranger, la Zin- n0‘re sn,te- .
garelle se contenta de répondre : Gaspard parut froissé de 1 ob- 

—Je raconterai devant tons serration de Gabor ; mais une ré­
flexion rapide le calma, et il ré­
pondit avec tranquillité :

—Il est dans nos usages de faire 
payer cher la liberté à ceux que 
nous relâchons. Je vais faire 
mander ici le prisonnier, et nous 
saurons de lui ce que nous en 
pouvons espérer.

ne comprenez pas ce mot : la ré- 
Pauvre

cou sa chaîne d’or, et ses bagues 
étincelaient à ses doigts.

— Qu’avez-vous, Zingarelle ? 
demanda-t-il en voyant la pâleur 
de la jeune fille.

—Ce qui était inévitable est 
arrivé, répondit la jeune bohé­
mienne : nous allons bientôt 
quitter cette retraite, et l’on va 
décider de votre sort.

—Préjugez-vous ce qu’il peut 
être?

—Non, répondit-elle avec acca­
blement. Tout va dépendre de 
vous.

—Gaspard ne vous a rien dit ?
—Depuis deux jours Gaspard 

refuse de me voir.
—Pour quelle raison ?

» —La protection dont ie vous 
couvre peut exciter en lui une 
inquiétude jalouse.

—Pourquoi ne l’avoir point 
calmée ?

—Le moment ne me semblait 
pas opportum.

— Et vous croyez que l’on m’ap­
pellera ?

—Aujourd’hui même.
—Ne vous troublez pas, enfant, 

me voici guéri, et je suis brave.
—Trop brave ! répondit Zinga­

relle.
—Il sera de* tout ceci ce que 

voudra Dieu, mSi enfant ! Vous

signation chrétienne î 
Zingarelle ! vous êtes bonne, et 
vous m’avez sauvé au nom de 
ma chère Agnès ; je voudrait à 
mon tour faire quelque chose
pour vous....

—Il suffit que vous ne me mé­
prisiez pas !

—Moi!je serais bien ingrat.
La jeune fille se leva :
—Il ne faut pas qu’on me trou­

ve ici quand un des hommes vien­
dra vous chercher.

—Ce n’est donc pas à Gaspard 
seul que j’aurai affaire ?

—Non, Gaspard est le chef, 
mais cette bande est régie par des 
lois qu’Orsol lui-même est tenu 
de respecter.

—Adieu, Zingarelle, je sais 
prêt à tout entendre.

—Les craintes de la jeune fille 
n’étaient que trop fondées. Tant 
que dura le danger du blessé, les 
bandits l’abandonnèrent 
soins de Maugrabine ; mais il ve­
nait de recouvrer ses forces, et la 
troupe allait quitter les environs 
de Trieste ; il fallait prononcer 
sur son sort.

Du reste, depuis quelques 
jours, l’humeur de Gaspard était 
devenue farouche, il parlait pen 
et d’une voix sombre; Gabor, fin­

aux

pourquoi j’ai le droit de le défen­
dre.

Enfin, on décida que le départ 
aurait lien dans trois jours.

Quand il annonça cette nou­
velle aux hommes de la troupe, 
Gaspard semblait heureux. On 
eut dit qu’il avait hâte de quitter

(4 suivre.)
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Venant d’arriver.

Voir nos prix
$iServices de chambre.............-......

Servic°s à thé en porcelaine..........
« “ de chine

3
........ 3

Lampes depuis 10 cte. chacune.

Assiettes à thé, champêtre.™. 70 cts. la doz. 
Assiettes à dîner, champêtres. $1.00 •'

SERVICES!'.THÉEN VERRE.

C. S. SÏÏAW et Cm
IMPORTATEURS,

Ottawa, 7 novembre, 1879.

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER
BOULES POUR les ROGNONS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Cbeva,
Agent a Ottawa :—C. STRATTON.

Coins des ruts üalhousis et Saint-Patrick.
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

]\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

T ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879.

O’DOHEETYetCie.
110 BUE SPABKS

(Autrefois Bruson.)

Exhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises de modes, de nou­
veaux manteaux et Ulsters, de nou­
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, 11a- 
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mar 
chandises sont marquées en chiffres 
connus.

UN SEUL PRIX.
O’DOHERTY ET Oie.

1X0 Rue Sparlua
(Autrefois Bryson.)

Ottawa, 2 oct. 1879.

AU

Magasin Populaire
DE

COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Rabais
EXTRAORDINAIRE'

Etoffes a robes.
Cordés “ New Empress ”,
Tweeds “ New Grampian ”........... .
Nouveau drap " Heatheqp”............

Très a la mode
Nouveau drap français....................
Nouvelle serge mélangée...............
Nouvelle serge étamine...........

...13 Cts. 

...16 Cts. 

...22 Cts.

.33 Cts. 
.25 Cts. 
.35 Cts.

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie. pour les étoffes à 

robes les plus nouvelles et les plus à la mode.
l>ernieres nouveautés.

Nouvelle brocatelle Lyonnaise, de....35 à 75c 
Nouveau drap Pompad 
Nouveau tweed, fabrique domestique, de 

30 à 55 cents

-in-

Les étoffes ci-des«ns sont très à la mode 
quand on sait Lie 
réellement

n les combiner et font 
un très beau costume.

^eloutlne.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocatelle.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine carreautée 
Allez chez Stit 

"’eloL.iine cordée.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine de soie.

t et Cie. pou la nouvelle

Mesdames, 
manteaux, ul

allez chez Stitt et Cie. pour 
sters, etc.

Modes.
Dernières nouveautés en chapeaux et bon 

nets, chez

STITT ET Oie.
53 et 55 ru* SPARKS.
Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août l«n

CRYSTAL HALL
63 RUE SPARKS
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hôtcTs, car ceux-ci sont instituas pour; mais la nature t’a refusé un sens 
recevoir des voyageurs, des passants, précieux pour produire un grand 
et ne nous offrent, ni la tranqmlité, effet, l’ouïe t • ttianque complèterpept, 
ni le modeste comfort que .l’on peut —Ma foi, tu m’étonnes ; on ne m’a

'on cher coilsin, se donner chez soi. jamais fait cette observation blessan-
Ta lettre vaut bien la peine d'une J'en reviens au grief principal. La te, et je suis étonnée de la voir sortir

réponse. Elle soulève une question société n’a encore rien fait pour ré de ta charmante bouche. _
qui m’a souvent occupé. Tu me de- pondre aux besoins des petits em- -Le monde te flatte, et c est son 
mandes comment il se fait qu’avec un ployes et généralement de ceux qui rôle ; tu es belle, spirituelle, cest 
salaire de sept ceuts piastres je me n’ont que de minces revenus. En y précisément 1 amitié que je ressens 
trouve en peine de joindre les «eux réfléchissant, tu verras que nous som- pour toi qui me rend d autant plus
bouts de mes dépenses. Il n'est pas mes nombreux, et que tous les âges manche à ton égard
difficile de t’en donner la raison ■ se trouvent représentés dans nos —Franche, tant que lu voudras ; 
mais pour toi qui demeures à la cam- rangs. Les villes des Etats-Unis ont mais tn admettras que je ne sollicite 
pagne il est possible que mes argu- cela de bon que chacun peut y vivre point les compliments m les adula- 
ments ne te satisfassent pas tout-à- selon ses moyens. Le logement <*1 fions de la société? 
fait II faut donc que i’eutre dans lourm à un prix raisonnable ; la table —C’est vrai, ilia chère, et cela parce 
quelques détails. nous arrive toute préparée, et une que tu es aussi modeste que belle.

D’abord i’habite la ville__ce seul foule de dépenses accessoires nous Le monde, tu le sais, accorde volon-
mot en dit bien long du côté'delà sont par là évitées. Il est facile, avec tiers tous les privilèges à la beauté; 
dépense. Ici rien n’est possible sans cela, de se sentir vivre, d’avoir quel- une femme belle pour lui na point
bourse délier, tandis que vous autres -que loisir, de cultiver un peu son es- de défauts, tout est parfait chez elle,
vous lirez de vos terres plus de la pvit, de se mettre au courant de ce et c est pour cela qu’en ta qualité de 
moitié des choses qui vous sont né- qui se passe dans le monde, de lire beauté, la jeunesse parfumée te per- 
cessaires et alors meme que vous enfin, et de se regarder comme des suade par des phrases de convention 
achetez certains articles, c’est tou citoyens, puisque l’on nous fait payer que ta voix est jifite parce qu’elle est
jours à meilleur compte que chez Çe titre, comme je l’ai dit tout a puissante.
lions. 1* marchand détailleitr des l’heure. -Cette réflexion de ta part me
villes est en face d’obligations plus Comprends-tu, maintenant, pour- rappelle en effet qu une amie de ma 
onéreuses que celles du marchand de quoi je ne suis pas un nabab, avec chere mère possédait cette môme in- 
la campagne II ne faut donc pas con I® salaire que tu me connais ? firmité, car enfin tu veux me prouver

les deux situations. Dans un Tout à toi, ■■    ----- que c’est ungXjnflrmité de chanter
Ton cousin, laux ?

Paul Petît. —Oui, certainement ; et cette in­
firmité ne vient point de ton éduca­
tion mais seulement d’un défaut dans 
l’organisation de l’être 
prends-tu maintenant ?

—Je te comprends si bien que je te 
remercie sincèrement de ton avis et 
te prie de m’expliquer, mademoiselle 
la savante, comment est faite mon 
oreille ?

—Oui, ma belle, et la suite au pro­
chain numéro.

LES PETITS SltilRES.fièvre à Knowlton. Lui-même n’a 
pas été épargné non plus par la mala­
die ; mais une dépêche nous apprend 
qu'il a courageuâètoent commencé sa 
campagne, quoiqu’il ne soit pas par­
faitement rétabli. Il a pour adver­
saire un M. Fisher. M. Lynch a rem­
porté sa dernière élection par une 
majorité de 224 voix.

de démarches, il est évident que la 
présence d’un représentait du pays 
en Europe ne pourra manque^ de 
nous aider à obtenir le résultat dé­
siré.

(Pour le Canada.)

Nous devons recueillir bien d’au­
tres avantages de la nomination d’un 
ministre pèrmanent à Londres, mais 
ceux-là seuls que nous venons de si­
gnaler suffiraient pour justifier 
le gouvernement d’accréditer au­
près des autorités anglaises—et 
avec leur plein consentement—un 
ministre spécialement chargé de fai­
re valoir en toutes circonstances les 
intérêts du pays.

Le conseil de ville de Moncton, 
N.-B., a passé une résolution exemp 
tant toute compagnie formée dans le 
but de raffiner ou manufacturer le 
sucre, de l’obligation de payer les 
taxes pendant l’espace de dix ans, et 
lui accordant lors de sa formation un 
bonus égal au montant des taxes 
d’écoles impo.sablcs.snr les propriétés 
de la compagnie.

COUR SUPRÊME.
Le 28 octobre dernier, la cour Su­

prême s’est hâtée de rendre jugement 
dans la cause de Langlois vs. Valin, 
sans doute parce qu’il s’agissait d’une 
pétition d’élection et qu’en pareille 
matière les procédures doivent être 
conduites avec toute la diligence pos­
sible.

Les amis de M. Chapleau parais­
sent bien décidés de faire une cam­
pagne active, si le combat ne devait 
cesser faute de combattants. Diman­
che dernier, l’honorable M. Chapleau, 
MM. Mousseau, Desjardins, Aidé rie 
Ouimet et Daoust, M. P., MM.Taillon 
et Champagne, M. P. P., et MM. A. 
Lacoste, Tes lard de Montigny, l’éehe- 
vin Allard, J. L. Archambault, D. 
Coutlée, Charles Ouimet, Philippe 
Peltier, Rochon. Nantel et Duhamel 
ont adressé la parole dans les intérêts 
conservateurs dans les différentes 
paroisses du vaste comté de Terre- 
bonne. Pendant que les libéraux 
ne peuvent même trouver d’adver­
saire à M. Chapleau, les organes du 
parti continuent de crier que le pre­
mier mi nitre peut et doit être battu, 
pour parler comme la Gazette de Sorel. 
Leur langage est tout simplement 
ridicule.

foudre
monde où tout se paie rubis sur l’on­
gle, on ne va pas loin avec deux pias­
tres par jour. C’est à ce point de vue 
qu’il faut considérer la situation de la 
classe à laquelle j’appartiens. Or, 
cette classe est nombreuse, je dirai 
plus: elle augmente d’année en an­
née, et le mal dont je me plains va, 
par conséquent, en empirant.

Les temps sont changés, vois-tu, 
depuis quarante ans. Autrefois, nos 
villes étaient petites, ceux qui possé­
daient de la fortune employaient 
moins de monde qu’aujourd’hui. 
pareeque les affaires étaient plus res­
treintes. On n’avait pas encore créé 
cette foule d’industries et de bureaux 
d’affaires qui ont multiplié les aides, 
les employés de tous genres, au point 
où nous les voyons. Nous sommes 
toute une classe qui vient de naître et 
aux besoins de laquelle la société n’a 
pas pourvue, l’iacés entre l’ouvrier 
et l'homme à l’aise, nous avons un 
salaire qui ne dépasse guère celui de 
l’artisan et qui n’atteint pas, il s’en 
faut de beaucoup, les revenus de nos 
patrons, cependant on exige de nous 
des sacrifices presque aussi considé­
rables que ceux que s’imposent ces 
derniers.

Pour ne parler jiie des souscrip­
tions, qu’on ne cesse de solliciter 
dans les villes, je te dirai que nous 
sommes très-mal notés lorsque nous 
n'y contribuons pas dans une mesu­
re qui, presque toujours, dépasse nos 
moyens. Les gens sont accoutumés à 
nous voir, dans le commerce, dans 
les bureaux d’assurance et ailleurs,à 
côté de personnes qui font honneur 
à leur position et#ils en concluent 
que nous devons marcher sur le mê­
me pied qu’eux. C’est une erreur 
dont nous sommes les victimes.

Mais voici où je voulais en venir. 
Quand nous disons que la vie nous 
coûte trop cher, la réponse ne se fait 
pas* attendre. Vivez se loi 
nous dit-on. C’est aussi ce que nous 
voudrions faire, mais comment s’y 
prendre ? Il faut tenir maison, non 
pas comme l’ouvrier qui se contente 
de peu et qui sait faire des épargnes, 
mais comme quelqu’un qui veut 
faire figure et qui se meuble et s’ha 
bille avec un certain soin. Tout cela 
à cause des obligations du milieu 
sdans lequel nous vivons. Il y a mille 
choses ici dont tu ne te fais pas une 
idée : le costume par exemple ; il va 
de soi que nous ne 
au magasin ou au 
comme un ouvrier qui se rend à son 
travail ; le coût de la toilette fait na­
turellement une forte brèche dans le 
salaire de l’année. Et puis combien 
d’occasions nous sont offertes et que 
nous ne pouvons éviter sur le cha­
pitre des dépenses accidentelles ! 
Nous sommes, après tout, des 
citoyens ; les villes sont toujours aux 
prises avec quelques besoins nou­
veaux ; toute organisation coûte de 
l’argent. A part les grandes affaires 
de ce genre dans lesquelles on en­
traîne de préférence jnos patrons, 
c’est nous qui payons les frais de la 

Très-rarement on s’adresse 
à l’ouvrier, parce que sa position 
l’isole en quelque sorte de ces taxes 
indirectes. Que la balle de la sous­
cription soit lancée d’une manière ou 
d’une autre, elle retombe toujours 
sur nous.

Je le répète, il faut tenir maison ; 
chaque jour amène une nécessité 
nouvelle ; c’est un monde auquel il 
faut pourvoir. Ce problème n’em­
barrasse pas les gens riches; mais lors 
que, avec une petite somme, il faut 
se procurer maint et maint objet, 
apres tout indispensables, la lâche 
devient excessivement lourcfo^ Le 
pauvre commis, le petit enfployé, 
doit recourir sans cesse à des expé­
dients qui non-seulement l’obsèdent, 
mais lui enlèvent jusqu’à ses moin­
dres loisirs. Il existe, et c'est juste. 
Il faut qu’il ait bien du bonheur s’il 
ne lui arrive pas, comme à tout le 
monde, quelque maladie,un accident, 
enfin un revers qui le mette de la 
gène ordinaire dans la misère, car 
ses ressources ne vont pas jusqu'à 
faire face aux cas imprévus et tu 
sa .s s’il y en a dans la vie.

Faut-il te dire que, dans ces der­
nières années, il n’y a plus de do 
mestiques. Ceux qui veulent bien 
encore porter ce nom, se font payer 
cinq fois plus cher qu’il y a vingt 
ans, sans compter qu’ils travaillent 
le mqins possible et s’occupent de 
nos intérêts comme de l’an quarante 
—leur unique but étant de se rendre 
au bout du mois, toucher leurs gages 
et s’habiller comme leurs maîtres. Il 
y aurait tout un chapitre à faire sur 
ce sujet.

Tu vas me conseiller de me mettre 
en pension. Fort bien, mais où cela ? 
Les pensions pour les gens de notre 
classe sont inconnues au Canada. 
Bien entendu qu’il n’est pas question 
des pensions privées, comme on les 
appelle, et qui consistent à loger une 
famille dans une autre famille. On 
ne saurait, non plus, recourir aux

La dernière élection de Montmo­
rency a donné lieu à deux causes qui 
ont été portées devant la cour Suprê­
me : la cause de Langlois vs. Valin, 
celle de Valin vs. Langlois 
l’acte des élections contestées de 
1874, à la section 42, dit que, lors­
qu’il sera présenté plus d’une péti­
tion au sujet de la même élection, 
toutes ces pétitions seront traitées 
autant que possible, comme s'il n'y en 
avait qu'une seule. Aussi, on se de­
mande pourquoi ce tribunal n’a pas 
fait comme le juge en chef Meredith 
qui n’a rendu jugement à première 
instance et ne s’est pas prononcé le 
28 octobre demi r ni depuis sur le 
mérite de la contre-pétition de M. 
Valin vs. Langlois, puisque d’après la 
loi ces deux pétitions doivent être 
traitées autant que possible comme 
une seule pétition.

CHRONIQUE MUSICALE. Me com

[Pour le Canada.]
Or, —Je zouis un homme periiou 1... 

Mon honnour est zagrifié, pertout 
dans ze monde ! Oui, mon zer ami, 
je zuis gombromis

—Et que vous ai-je donc fait, mon 
cher artiste, pour vous mettre en 
cet état ?

—Et perdiou, vous m’avez dézho- 
noré, oui.dézhonoré, pour touzours 1.

11 y a quelques années, durant 
mon séjour à la Nouvelle-Orléans, je 
rencontrai un artiste italien au bu­
reau de la Renaissance Louisiannaise. 
La figure empourprée, les yeux sor­
tis de leur orbite,il sejprésenta au di­
recteur de ce journal en lui adres­
sant cette mercuriale, et cela, à pro­
pos d’une annonce qu’il avait fait in-

h

Gust. Smith

ROBES DE BŒUF MUSQUÉ
S. A. R. la princesse Louise est ar­

rivée à Liverpool le 29 du mois der­
nier, comme nous l’avons déjà an­
noncé. File a été reçue par le maire 
de la ville, accompagné de sa dame, 
et s’est rendue immédiatement à la 
station centrale où une foule nom 
breuie était assemblée. La princesse 
et sa suite ont pris un char Pullman 
spécial et quitté Liverpool vers 9 heu 
rus. Le train est arrivé à lli. 59m. à 
la station Saint-Pancrace où l’on 
avait fait de grands préparatifs pour 
la réception de Son Altesse. On avait 
étendu un tapis sur la plateforme et 
fait diverses décorations. Un peu 
après 2 heures, S. A. R. la princesse de 
Galles est arrivée et la rencontre des 
deux belles-sœurs a ôté des plus cor­
diales. Elles sont bientôt parties poul­
ie palais de Kensington. Sauf un 
peu de gros temps, aux environs de 
l’île d’Anticosti, 6. A. R. dit avoir fait 
un voyage très agréable.

iwlans *la feuille, annonce qui 
contenait une faute typographique 
qui dénaturait le sens d’une phrase.

Quoique un fait semblable se soit 
produit dans ma dernière chronique, 
j’ai eu garde de déranger mon esti­
mable rédacteur en chef pour lui oc­
troyer le moindre reproche Je me 
borne donc à constater et à rétablir 
la véritable expression de ma pensée. 
J’ai écrit : “ L'éclectisme, se rencontre
THES RAREMENT riiez U II artiste...."
Mais le typographe m'a fait dire :
TRÈS SOUVENT.”

Comme vous voyez, amis lecteurs, 
c’est exactement la même chose, ex­
cepté que c’est tout le contraire. Ces 
sortes d’erreurs sont fort pardonna­
bles et je

Le BŒUF MUSQUÉ vit dans les plus 
hautes latitudes. C’est un immense animal.

On ne le trouve qn’eu dedans du cercle 
arctique.

Mais il s’aventure parfois plus au sud et 
le chasseur le tue et s'empare de sa robe 
pour les lils efféminés des zones plus 
tem jiérées.

Cette fourrure est d'un brun sombre, riche 
et fait le meilleur effet sur un traîneau

J'ai quelques-unes de ces peaux et je se­
rais lier de les voir décorer les équipages de 
nos premières familles.

ECHOS DU JOUR.
La Gazette de Montréal a revêtu 

une nouvelle toilette qui lui va .fort

Quoique convalescent, M. Lange vin 
n’est pas encore assez rétabli pour se 
rendre à son bureau.

On mande de Paris que les pertes 
dans la Champagne occasionnées par 
le manquement de la vendange, sont 
évaluées à G millions de piastres.

La valeur des exportations de bêtes 
à cornes aux Etats-Unis, depuis le 
premier janvier, est d’environ $500,

continue,

R. J. DEVLINLa Bonne Cuisinière nous dit : 
u Pour faire un civet, prenez un 
lièvre.” Or pour écrire une chroni 

d’abord au courant desque
nouvelles des deux mondes, et puis 
prenez une gazette musicale quelcon­
que. C’est à peu près ce qui m’est ar­
rivé avec mon aimable chef. Il me 
dit : “ Ecrivez-moi une chronique 
sur le mouvement musical de l’Eu­
rope et de l’Amérique ?”—C’est fort 
bien, lui répondis je, mais donnez- 

l’élément nécessaire pour la ré­
diger.—Soit,abonnez-vous a tin jour­
nal et tout sera pour le mieux.

J’ai donc écrit à Paris, cette grande 
capitale des arts, et j’attends avec im 
patience le moment où je pourrai, ai­
mables lectrices, vous faire connaître 
les nouvelles artistiques des divers 
pays de l’Europe, voire même des 
deux Amériques. Et voilà pourquoi, 
pour le présent, je me borne à écrire 
une causerie plus ou moins musicale.

î vos moyens

500. DÉMÉNAGEMENT.
Le département de l’agriculture 

n’a encore reçu aucun avis officiel 
de l’ordre prohibant l’importation 
du bétail canadien aux Etats-Unis.

Le Canadien dit que partout, aux 
Etats-Unis, nos compatriotes se pré­
parent déjà, en faisant des économies, 
à prendre part à la fête natio­
nale du 24 juin 1880. De bonnes 
nouvelles nous arrivent de tous côtés 
aux Etats-Unis. On nous a commu­
niqué une lettre d’un canadien, éta­
bli aux Etats-Unis depuis plus de 
trente ans, et qui n’a jamais revu son 
pays natal depuis son départ, et dont 
on nous a permis d’en reproduire le 
passage suivant :

F. DUHAMEL
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MARl'HÉIMJ ({CARTIER Bï, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

pouvons aller, 
bureau vêtusUn correspondant de Saint-Péters­

bourg dit que si le Parlement anglais 
appuie la politique de Beaeonsfield 
la Russie occupera le nord de l'Af­
ghanistan.

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établi

Ottawa, Il Nov., 1879

Dimaûche dernier, l’honorable M. 
Ross étail l’objet d’une belle ovation 
de la part des citoyens de Champlain, 
au nombre desquelles se trouvaient 
plusieurs personnes influentes des 
Trois-Rivières.

Et pourquoi cette perception 
des sons mest elle pas la même chez 
tous les êtres ? ”—C’est ainsi que je 
terminais ma dernière chronique. 
J’hésitais à poser cette question, car 
elle m’entraînait à faire un cours de 
métaphysique musicale. Mais sans 
vouloir imposer cette pénitence au 
lecteur, j’ai pensé que je pouvais lui 
donner un simple aperçu des quel- 

ues raisons 
ement si mi 

humains. La membrane du tympan, 
cette membrane qui sépare f’oreille 
externe de l’oreille interne expliquera 
le pourquoi et justifiera notre argu 
mentation sur les susceptibilités du 
genre humain.

ssement

Le grand•• Mon cber#ère, 
dire, après trente ans 
Canada, je vais donc enfin avoir 
bonheur de revoir ma patrie avant de mou­
rir, surtout on ce beau jour de. noire fête na­
tionale, le 24 juin 1880, et cela 
la ville la plus frança 
cité de Champlain, le 
tionalité.

copnne je viens de le le 
s l’absence de mou cher

EUBLimMEITHier, la Cour Suprême, a rendu les 
trois jugements qui suivent :

Election d’Ontario-Nord,—appel re­
jeté avec dépens.

Election de Montmorency,—appel 
rejeté.

ise du Canada, la vieille 
boulevard^ de notre na- qui s’opposent à l’en ten­

tai re chez tous les êtres DE LA VILLE, POURJamais je n'ai vu nos Canadiens ici aussi 
se joindre à celle grande dé- 
de Québec ; nous ne parlons que

disposés à 
monstration
de cette fête entre nous. Dans presque 
les familles canadiennes on a déjà commence 
à faire des épargnes et à se priver du super­
flu afin de permettre aux familles entières de 
se rendre à Québec en juin prochain 

•• Quant à moi, j'ai le plaisir de l’annoncer 
que je m’y rendrai avec toute ma famille 
nombre do huit, et que mes enfants y tien­
nent tellement qu'ils se sont décidés, d'un 
commun accord, à se pçiver, cette année, d< 
tout vêtement superflu 
de déposer à la ca 
somme de $160.00 
voyage à Quebec.”

La Concorde se plaint que le Jour­
nal des Trois-Rivières reproduise des 
lettres adressées de cette ville à notre 
journal, et qui ne brûlent pas d’en­
cens à son fétiche, l’incorruptible M. 
Turcotte.

DE MODES,

Vêtements d’hommes
La nature est capricieuse, on l’a 

dit, et l’ouïe qui chez les uns a 
atteint la plus grande sensibilité se 
trouve rebelle chez beaucoup d’au-

II est une expression qui froisse un 
bon nombre de personnes, expression 
parfaitement jliste mais mal sonnante, 
blessante même. J’ai assisté, dans 

à plus d’une soirée um­
laut subir toute les

pour faire notre
la j etc., etc.

L’on doit mettre bientôt à exécu­
tion le plan proposé pour le creuse­
ment de la Seine. Des navires jau­
geant 9 pieds d’eau pourront se ren­
dre à l’extrémité est de Paris. On a 
voté un crédit de 3G millions de 
francs dans ce but.

EST CELUI DE
Voilà, assurément, le plus beau 

mouvement patriotique que puisse 
faire une famille pour revoir sa pa­
trie. Nous l’eu félicitons cordiale­
ment ; et nous pouvons dire qu’elle 
ne sera point la seule qui agira ainsi 
pour la prochaine fête nationale.

G. C. EGAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.

jeunesse, 
le; là il

réflexions que provoque le chant de 
celui-ci ou l’exécution instrumentale 
de celui-là. Je parle, bien entendu, 
des réunions de salon.

—Mademoiselle, vous avez une 
magnifique voix 1.......

—Vraiment, monsieur ; il est vrai 
que j’aime beaucoup la musique, je 
me passionne pour les opéras de 
Rossini.......

Ce galant homme s’adressait à une 
fort jolie personne—ce qui fait passer 
bien des imperfections,—mais elle 
possédait un timbre sonore et fort 
peu juste. Elle ne s’en apercevait 

la grande assurance avec 
elle chantait son morceau

M. Blake est définitivement candi 
dat à West Durham. Les conserva­
teurs lui ont choisi un adversaire qui 
n’a pas encore accepté la nomination. 
West Durham est depuis longtemps 
un comté libéral, et il a été repré­
senté autrefois par M. Blake lui- 
même.

Les gens de la campagne trouve­
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

—On lit dans le Sorellois
Mercredi, vers onze heures de l’a 

vant-midi, un jeuue Plante, fils de 
M. François Plante, charretier de 
cette ville, a trouvé la mort dans les 
circonstances suivantes : Il s’en reve­
nait en voiture bien tranquillement, 
lorsque tout à coup une des rênes 
se rompit. Le jeune homme se pen­
cha eu avaht pour mettre la main 
sur la croupe ae son cheval et res 
saisir la rêne cassée ; mais l’animal 
prit le mors aux dents et le jeune 
Plante fut précipité entre le cheval 
et la voiture sur la terre gelée. Le 
constable Ladébauche se trouvant 
sur les lieuxj arrêta le cheval et cou­
rut au milieu du chemin. Hélas 1 
à peine respirait-il encore. M. le Dr 
Lacroix, arrivant sur ces entrefaites, 
ne put que constater l’agonie et la 
mort de ce malheureux.

537 & 539 BUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.
point ; 
laquelle
faisait d’autant plus ressortir des 
éclats de voix atrocement faux. Donc 
la charmante jeune fille fatiguait son 
auditoire. Bref, elle n’avait pas 
d’oreille—musicalement parlant. Une 
de ses amies intimes se permit un 
jour de lui dire qu’elle ferait mieux 
de renoncer au chant.

—Renoncer au chant 1 et pourquoi, 
s’il te plaît?

—Parce que ta voix manque de 
justesse ; tu es bonne musicienne,

COUR DE REVISION.Faut aller loin pour avoir des nou­
velles de son pays ! D’après Y Irish 
World, de New-York, Sa Grandeur 
Mgr Duhamel a désavoué le Herald 
parce que celui-ci aurait publié des 
articles en faveur de l’agitation 
agraire en Irlande. Et voilà comment 
on écrit l’histoire !

La prochaine session de la Cour 
aura lieu

MARDI, LE 11 NOV.,
courant à 7. 30m. p. m.

Wm. LETT, 
Greffier de la Cité.

Hôtel de ville, 
Ottawa, 8 Nov., 1879.

Toute la famille de l’honorable M. 
Lynch souffre actuellement de la

Mardi, 11 Novembre 1879.
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Feuilleton.—Le Goupfp.r: Raoul de Navery.

NOTRE MINISTRE ÉTRANGER.
Le gouvernement fédéral a nom­

mé sir A. T. Galt à des fonctions 
Il est fait mi­tres importantes, 

nistre du Canada en Angleterre, et
comme tel il sera chargé dé nous re 
présenter dans toutes les matières 
qui relèvent de nos rapports avec la 
mère-patrie. Il a déjà été recon­
nu par le gouvernement impé­
rial en cette qualité,et il va pouvoir so 
mettre immédiatement à l’œuvre.

Cette nomination a une importance 
plus qu’ordinaire et constitue pres­
que un new departure dans nos rela 
lions avec la métropole. Jusqu’à pré­
sent nous n’avons guère été représen­
té à Juondres, si ce n’est par un agent 
général d’émigration qui, comme 
son titre le comporte, n’exerçait que 
des fonctions nécessairement très 
restreintes et dépourvues de tout 
caractère politique. Quand il est 
surgi quelque question coloniale 
importante ou qu’il nous a fallu né­
gocier quelque emprunt, nos gou­
vernements ont dû déléguer des en­
voyés en Angleterre, presque tou 
jours des ministres, ce qui souvent 
causait de graves inconvénients au 
service public. Sans prétendre qu’il 
ne sera plus nécessaire aux membres 
du cabinet de se rendre en Angle­
terre, lorsque des intérêts considéra­
bles pourront être en jeu, il est cer 
tain que la présence de sir A. T. Galt 
à Londres évitera bien des missions 
de ce genre.

Avant ces années dernières, la mé­
tropole ne s’occupait guère plus du 
Canada que de ses autres colonies, 
mais depuis l’établissement de la con­
fédération elle a graduellement re­
connu l’importance de la “ nouvelle 
nationalité” qui est en train de se 
former et de grandir, à l’ombre de 
son drapeau, dans la moitié du nord 
de ce continent. On a pu en avoir 
plusieurs preuves éclatantes dans le 
fait que l’Angleterre nous a donné un 
représentant quand il s’est agi de né­
gocier le traité de Washington—ce 
qu’elle n’avait jamais fait auparavant ; 
qu’elle nous a envoyé le gendre de la 
Reine pour présider, avec une prin­
cesse accomplie, aux destinées de 
ce pays ; et que tout récemment son 
premier ministre a parlé des ressour­
ces et de l’avenir du Canada dans des 
termes tellement élogieux que plu­
sieurs journaux libéraux l’ont accusé 
d’exagération. Evidemment, le jour 
11e saurait être éloigné où l’Angle­
terre nous regardera plutôt comme 
une alliée que comme une colonie.

La nomination d’un représentant à 
Londres aura pour effet de faciliter 
considérablement la dépêche des af­
faires entre le Canada et l’Angleterre. 
Les communications par la malle 
prennent dans bien des cas un temps 
inutile, et beaucoup de choses qui 
occasionneraient de longues corres­
pondances pourront ainsi être ré­
glées sinon à l’instant, du moins sans 
trop de retard.

Vivant au foyer même de la politi­
que <et des affaires, observant atten­
tivement tout ce qui se passe ; en 
rapports constants avec le gouver­
nement canadien, il sera facile à no­
tre ministre de rendre de grands 
services en communiquant maints 
renseignements aux autorités fédé 
raies et en leur soumettant maintes 
recommandations qui seront dans 
l’intérêt politique, financier ou com­
mercial du Canada. Qu’il s’agisse, 
par exemple, d’opérer un remanie­
ment du tarif plus avantageux aux 
intérêts anglais et basé sur la con­
cession d’avantages considérables 
pour nous, on voit de suite combien 
un homme qui, comme sir A. T.Galt, 
a été ministre des finances ici pen­
dant plusieurs années, peut nous 
être utile dans la négociation d’un 
arrangement de cette nature.

Le ministre du Canada pourra 
non-seulement traiter avec la métro­
pole, mais aussi avec les différents 
peuples de l’Europe auxquels nous 
sommes liés par des intérêts de com­
merce. Il s’agit dans le moment, par 
exemple, d’induire la France et l’Es­
pagne à introduire certains change­
ments dans leur législation fiscale, 
de façon à établir des relations com­
merciales plus avantageuses entre 
ces contrées et le Canada. Comme 
pareilles négociations exigent néces­
sairement beaucoup de temps et
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II CAPITAL COMIDERABirT BONcmiTnDiMnfiipiiArp nc
Nous mettent bien au-dessus de tous ceux qui essaient aujourd'hui de faire le commerce (JllililU JLl 1 jfllJilU JLl JJ 11 
en Canada, sans 1 lin ou I autre de ces éléments.

Le CAPITAL et le CREDIT nous permettent d’acheter nos marchandises en grandes 
quantités et directement des fabricants, et quand l’escompte est assez considérable, d’en 
profiter en payant comptant, comme nous avons fait dans bien des cas, les années précé- 
dc^^,jn^r^giPjnoiK^ni\oiis_diit^c|uo l’on trouvera nos prix aussi bas que ceux

L'augmentation considérable de nos 
à ce qui précède ; mais elle est due aussi

Grand choix 
constant

UN

Etoffes à Robes de toutes les Drape, ohoil complet, 
nuanoee et qualité».

Assortiment complet de soie» cellentes marchandise», 
noire».

Choix assorti de pompadours.
Satins carreautée et unis.
Winceys, de 5 à 18 contins.

Velours de soie et de coton, ex*ventes, depuis quelques mois, peut-être attribuée 
aux faits suivants :

et pleine valeur. Condition» liberale» et ••In 
aala, connaissance parfaite dn commerce 

de nouveauté* en créa.
Fila de toutes variétéa.
Choix innombrable de ganta de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutonsRUSSELL, FORBES & Cie.
—Tweed pure laine, valant $1, ré I 

duit à 60c. à la vente du stock del 
Chenet, Tassé et Cie, chez Kearns et 
Ryan.

—Nouvelles étoffes à robe, ancien 
prix 22e. seront vendues à 12$c. à la 
grande vente chez Kearns et Ryan.

A VENDRE
UN PIANO COTTAGE,

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet de» fameux COSSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.

En très bon état, acheté à 
shérif

e vente de 
aux mômesi presque pour rien et vendu 

S’adresser à r
A. 1). RICHARD.

FLANAGAN,MUSSÂHCE. L. A. OLIVIER 137 RUEHier, le 10 courant, madame Dr L. C. 
Prévost, un lils. AVOCAT. Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s. tan.

Bureau.—Encoignure’ dos rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.)

UST ARGENT A PRETER.-** 
Ottawa, 23 juin 1879.

MIRIIGE. Vêtements à la dernière mode.
A Notre-Dame de Lourdes, le 10 courant, 

par le Révérend M. Magnan, M. Joseph 
Edouard Marier à Mlle Marie Joséphine Can­
tin, dernière lille de M. Edouard Ca 
Janeville, Gl

Le Grand Etablissement de Tailleur, connu bous le nom de 
BROADWAY, No. 138 rue Sparks, est le plu» beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite il tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements il la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. G. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’aclieter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

ntin de
'Ulvi'.-l'T Dr. F1. X. Valade

RUE NT. PATRICE,
Vis-à-vis l'Evéché.

a@u. Attention particulière aux maladies
des enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879, lan.

DR. A. ROBILLARD,
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

spéciale donnée au traitement des 
dios des yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse 
Thompson.

H mires du Bureau de 9 à 4

P. C, AUCLAIR,
Attention s

Ottawa, 30 juillet 1879 133 Rue Sparks.
de John

11lLfOSGROVE et PEARSON, Avocats, No- 
1VA tuires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, flÉ|i]jj| 
an. ArgentEd. O’LEARY, Premier prix décerné à II. Chisholm.

Le plus beau choix de marchandises de mode 
du pays;pour une toilette réellement fashionable 
les dames se rendent chez

conllseur.
à prêter sur propriétés foncières

MARCHAND TAILLEUR I
ET

Fournisseur des Messieurs

YTTALKER A MclNTYRK, Avocats, Man 
VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc. 

No. 34 Hue Elgin, Ottawa 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P MclNTYRK 

Ottawa, ‘26 Déc. 1878

Vis-à-vis le

D. CHISHOLM.Un bon assortiment de

TWEEDS Ottawa, 4 novembre, 1879.—17 jl./ Vf ^ ARA, LA PI ERR K A R KM ON, 
w vJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc.

a ks, Ottiwa,Bureau, Block de Hay, rue S 
Out., près du RusseH|llouse.

MARTIN O'GARA,
Importations direotes.

EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

L9 AUTOMNE ET L9 HIV ER
A dos prix qui conviennent à toutes les

HORACE LAPIERRE,
EDWARD P. REMON*Ottawa, 10 Nov., 1879.

EN VENTE CHEZ
H Home, sweet hom HANK E R VI LL F ET FRERES,

m. mm hide au, et si», hue dukk, ciiavvtere,
OTTAWA.

Les prix sont, des plus réduits.

ux, Allumettes, Laveuses,Cordes à lits, Pipes, 
le baleine et île suif. Les négociants, lifllo-

Ayanl à cœur les intérêts du public, j'ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

Poeles doubles,
21 l'I EIIS DK LONG,

Pour $9 Seulement,
CHEZ

M. ESMONDE,
HUB SPARKS.

Aussi,Lard. Poisson, Beurre,(Eu fa, Balais, Bon 
Cigares, Tabac, Savon de Toilette, Chandelle • 
liers et les familles soiil respectueusement invités d’aller inspecter leur immense assorti 
ment. La pleine valeur garantie.

MAM FHTIKi: DE GANTS
A mon grand magasin de meubles, 94 rue 

Rideau, on peut se procurer toutes sortes du 
meubles pour une bagatelle.

DE LA
Murale :—Venez inspecter mon Stock. Cite d’Ottawa.

MII’xiN.'.S - 
ri MiiailIfS :'ll l'I 
Mildines .li toute •

tmrii.i

1AN l’K laits
nts et Mitaines en 

miere classe el ù bon man 
ni garantis.

Gants i-l Mitaines de chamois (Kidd). Gants 
de chevreuil. Gants el

"t;!i

U. ERRATT spoce, de prei 
h- matériel soOttaw», 24 octobre 1879. coupe el

Lewis et Hlaeiifortl,ETABLI JÉ33XT1866.
* Enself/né (lu Gant, 66 rue Rideau.

Ottawa, 3 septembre 1878HARRIS & CAMPBELL
l'AUHICANTS UE

«VIS «UX ENTHEPRENEURS. MEUBLES ET TAPISSIERS,
IMPORTATEURS ET MARCHANDS DK

ES SOUMISSIONS CACHETEES, adres 
sées au soussigné, seront reçues à ce 

bureau jusqu’à SAMEDI, le If» cornant à 
MIDI, i>our déolaycr et enlever la neige, etc., 
etc., des édifices publics, Ottawa ; et aussi 
pour enlever la neige, etc., des toits des bâ­
timents, dépendances, allées, avenues ou 
chemins, etc., à Rideau Hall.

On pourra se procurer 
blancs de soumissions,

D MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs .irais 

el au public en générai qu’ils 
ont des facilités incompa­

rables pour

COUVERTURES (en laine) BLANCHES ondum «âgées, pour $1.40» au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

BRYSON & Cie.Fournir el Monter toute»* Ke*i- 
deiive»* privée*» Hatluwe* 
Publique* et Bureaux»

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

à ce bureau des 
ainsi que tous les

renseignements necessaires.
On exigera dos soumissions séparées pour 

chaque entreprise, et elles devront être en- 
“ soumission pour 

édifices publics," et 
Rideau Hall."

150 Rue SPARKS.dossées respectivement
enlever la neig 
“ pour enlever

Ayant par une longue expérience ncju:s 
une réputation de première classe (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais­
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de pre 
nous pouvons entreprendre tout 
des qui nous sont faites et 1

e,
neige,

Chaque soumission devra porter les signa 
turcs de deux jiersonnes responsables 

iiorter cautions pour la fidèle 
Le département ne 

pas à accepter la plus basse soumis- 
ucune autre.

Par ordre

sentant a se 
exécution du 
s’engage 
sion, ni a

irai
imière classe 
les comman- 

es terminer avec Oltii -a 2 v*ti)bre 1879.-23—25 s
S. CIIAPLEAU,

Secrétaire.
Nous désirons aussi attirer leur attention 

à notre assortiment de MEUBLES à notre
Département des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 4 Nov. 1879. |
magasin

158 RUE SPARK
auquel nous devons ajouter considérable 
ment dans quelques jours des objets de fan­
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons el plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 

sons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, el en 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl rec< 
blés avec promptitude 

plus bas prix.
Manufac 

158 rue 8i>arks.
Ottawa, 26 décembre 1878

Nouvelles mai èliaml'ses dans tous les 
departements.

L’ENSEïGNEIdÜ LION D’OR
Est devenue célèbre, parce qu’on y 
garantit que tout article donnera pli

LES PRIX SONT MARQUES EN GUI PERES CONNUS

Chemin de fer Intercolonial.

Section de 11 Riviè'e-du-Loup,
ouvrons tous les 

et avec soin, au

dure, 266 rue Sussex ; magasin
trouve toujours de bons effets. Ou 

uiiie satislacti m.
TNES SOUMISSIONS cachtées, adressées 
JLfau soussigné et endossées, ‘-Soumissi 
pour des chars, " seront reçues à ce bur 
jusqu'à midi de MARDI, le 25 
pour la fourniture de—

Quatre (.liasse-neige,
"Trois chasse-neige à rebords,
Trois chasse-neige à ra'longes,
Deux chars île première classe 
Deux chars de seconde classe,
Deux chars-poste et fumoirs,
Deux chars à bagage.

On peut se procurer les plans, devis et 
.' laucs de soumissions au bureau du Surin­
tendant des Machines, à Moncton.

Le département ne s'engage pas à accej>- 
ter la plus basse soumission ni aucune autre 

Par ordre,

lan.

du courant, AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

i'*<

------ EST------

L'ENSEIGNE du GRAND MAGASINSolliciteurs de Brevets (TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce el de Bois.
Agence* et Correspondants aux* Etats- 

Unis, en Angleterre et eu France.

irUN SEUL PRIX.
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de

nos prix.

R McMORRAN,J. COURSOLLE * Oie»,F. BRAUN,
Secrétaire Chambre Victoria

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont. 5os:Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 novembre

508—Rue Sussex.
Ottawa, 26 septembre 1879^) B. P.—Boite 681879

70 cts. la doz. 
$1.00 “
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—Sa Grandeur Mgr Duhamel et 
M. l’abbé Bouillon sont partis hier 
pour Québec, où doit se tenir une 
assemblée du conseil de l’instruction 
publique.

—Le Col. T. Ross est arrivé hier 
soir, comme nous l’avons annoncé, 
et a été reçu par un détachement 
nombreux de son régiment, à la nou­
velle salle d’exercice |Nous souhai 
tons nous mômes la bienvenue au 
populaire colonel.

—M. A. H. Malloch, beau-frère du 
Dr Grant, de cette ville, se trouvait 
sur le convoi du “ New-York Cen­
tral’- qui a déraillé avant-hier. Il 
télégraphie qu’il n’a aucunement 
souffert de l’accident.

—L’enlèvement de la neige au Par 
lement ne se fera pas cette année à la 
journée, mais par contrat. Voir la 
demande de soumissions dans l’an­
nonce du département des travaux 
publics.

—M. Marcus Smith qui revient 
d’une longue expédition dans le Nord- 
Ouest, rapporte avoir vu un magnifi­
que échantillon de houille bitumi­
neuse trouvé dans le district de la ri 
rière Souris.

—M. Yeimor prophétise qu’il fera 
très froid vers la fm du présent mois ; 
que ce froid continuera pendant les 
premiers jours 
que jusqu’à cette époque nous n’au­
rions que peu ou point de neige. On

—Maintenant que la saison du pâ­
turage est terminée, certains résidants 
de la ville laissent leurs vaches se 
promener dans les rues. Cela peut 
être bon pour la santé de ces ani­
maux, mais les réglements munici­
paux prescrivent que les vaches ainsi 
abandonnées soient mises en four­
rière. Qu’on se le dise.

—Recette utile: quand vous avez un 
cheval disposé à prendre le mors aux 
dents, ayez toujours, dans votre voi­
ture, un sac de farine percé d’un trou 
de raisonnable grandeur. Pendant 
la course effénée du cheval, la farine 
s’échappe et iaisse, sur le chemin, une 
traînée qui vous permet de suivre 
l’animal comme à la piste et vous 
trouvez bien vite où il est allé. 
C’est ce qui est arrivé à un cultiva­
teur, avan’.-hivr, sur la rue Rideau.

—Hier, à la Cour Suprême, M. Ha- 
libmton, oubliant la décision récente 
qui lui interdit l’usage de la robe de 
soie, a voulu se mettre dans l’enceinte 
réservée aux conseillers de la Reine.
Il portait, il est vrai, la robe de mé- 
vino (stu/fj désormais réglementaire ; 
mais Son Honneur le juge Strong l’a 
averti de sa méprise. M. Halibnrton 
s’est retiré de bonne grâce, en citant 
ces vers de Shakespeare :

“..r..,’ Tis such poor slu/f 
We’re made of.”

L’hilarité s’est emparée du grave 
tribunal.

—Des scènes que la police de la 
ville devrait strictement empêcher :

Ces jours derniers, quelques vaga 
bonds ont fait battre deux chiens à 
Ironsides et il paraît que nombre de 
spectateurs assistaient à cette exhibi­
tion dégoûtante qui s’est terminée 
par la mort d’un des deux animaux. 
En outre, on dit que ces tristes sporl- 
men ont dîné à un hôtel du voisinage 
et ont formellement refusé de payer 
la carte. C’est de bon ton pour ces 
messieurs.

—La compagnie d’Assurance Agri­
cole d’Ottawa a poursuivi vingt- 
quatre personnes devant la cour 
d’Aylmer pour refus de payer leurs 
primes. Quatorze de ces actionnaires 
ont payé. Huit des autres ont plaidé. 
Son honneur le juge Bourgeois a 
rendu son jugement hier. Il donne 
gain de cause à la compagnie dans 
tous les cas et déclare que si les 
affaires de la compagnie ont été mal 
administrées, ce n’est pas une raison 
pour les actionnaires de ne pas payer 
leurs primes, vu qu’ils ont recours 
contre les directeurs.

—On nous prie de rectifier une 
erreur de nom qui s’est glissée dans 
un de nos faits divers il y a une di­
zaine de jours, à propos d’un diffé 
rend qui a amené une vive alterca­
tion entre un propriétaire de Hull et 
sa femme, d'un coté, et un de ses lo­
cataires nommé Murphy et sa femme. 
Notre relation est exacte, seulement 
nous avons fait erreur en donnant 
le nom de Benoît à l’un des intéres­
sés, qui s’appelle, paraît-il, François 
Breneau.

—Ces jours derniers, un cultivateur 
de la Pêche, nommé Médard Lemieux, 
partit pour Ottawa avec une charge 
de grain. Près de chez M. McLaren, 
il glissa et tomba. Une roue de sa 
voiture lui passa sur le cou. Chose 
étrange, dans le moment, il ne res­
sentit pas de douleur trop vive. Mais 
arrivé à Hull, il éprouva une douleur 
cuisante. 11 se rendit chez le Dr Cook 
qui, en soulevant la barbe du blessé, 
aperçut un spectacle affreux. La roue 
avait tranché la peau, laissant à nu 
la trachée-artère. Le docteur a re 
cousu la plaie. Médard avait fait 
vingt milles dans cet état. Il est en 
voie de guérison, paralt-il. R y a des 
constitutions solides.

de décembre : mais

PETITE GAZETTE.
—Indiennes de 15c., réduites à 8c. 

à la grande vente chez Kearns et 
Hyan.

—Ceux qui désirent savourer une 
tasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu 
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879. Irn
grand assortiment de cha- 
feutre gris, brun et noir,

—Un 
peaux en
dans les derniers goûts, venant de la 
célèbre maison Thomas May, de 
Montréal, seront exhibés mercredi, le 
12, au magasin de la Maison commer 
dale de la Basse- Ville, enseigne de la 
boule verte, rue Dalhousie. Les prix 
sont depuis 50 cents en montant. 
J. L. Richard.

10 Nov. 1879 12f

RKS

s

J os. SENEGAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES.
A toujours on mains 

liclos en usage j>our les funérailles, 
qualité et pour tous les prix. Plu

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fou rnis à ordre. Le tout à des prix* tri s 
réduits.

un assortiment d’ar- 
, de toute

J08. SENEGAL,
No. 261, rue Dalhousie.

Ollawu, 26 décembre 1878.

K earns & Ryan
OFFRENT BN VENTE

Le Stock complet

CHENET TASSE et Cie.

—M. le Dr E. Roy. samedi après- 
midi, a failli se fane tuer vis-a-vis 
l’hôtel du Canada, sur la me Saint 
Gabriel, à Montréal. Rendfi eu face 
de l’hôtel, le cheval s’abattit tout à- 
coup et le docteur fut lancé nors de 
sa voiture. Dans sa chute, M. Roy 
se brisa trois côtes, et le cheval en se 
relevant, lui fractura t’épaule. Le 
blessé fut transporté à sa résidence.

—Le Journal des Trois-Rivières dit 
qu’il a reçu ces jours deniers la vi­
site d’un compatriote àes États-Unis, 
M. Charles Gagnon, originaire d’Ya- 
machiche et aujourdÿui propriétaire 
d’une de ces fermes immenses des 
Etats de 1’Ouest dont les journaux 
font si souvent l’éloge. 11 y a 23 ans, 
M. Gagnon partait de sa paroisse na­
tale pour la république américaine. 
Après de longues années de travail et 
d’économie, il s’est acquis dans le 
Nebraska une de ces riches fermes 
dont les propriétaires sont des princes 
de la_ culture. M. Gagnon possède 
aujourd’hui 5,000 arpents de ces ter 
res fécondes qui sont le grenier des 
Etats-Unis. Ces fermes sont de vé­
ritables colonies peuplées de centaines 
d’ouvriers, couvertes de troupeaux 
innombrables et où le travail de 
l’homme joint à la puissance de la 
vapeur est à peine suffisant pour ex 
ploiter les produits du sol.

A LEUR ETABLISSEMENT

se* Nos. 49 et 51 *ee

Rue Rideau
Ottawa, 4 novembre 1879.

Service Télégraphique.
ETATS-UNI*.

Le général tirant — Accident — 
dîner.

Chicago, Il—Le général Grant 
arrivera ici demain, par train spécial. 
On fait de grands préparatifs pour le 
recevoir.

Saint-Louis, Mo., 11—Hier au mo­
ment où un convoi de bestiaux 
posé de 17 chars, passait sur le pont 
de la ville, une des arches s’est bri 
sée et le train a été précipité à l’eau 
Trois hommes ont été tués et nombre 
de bestiaux noyés. On évalue les 
pertes à 8100,000.

New York, 11 — Lundi prochain, 
plusieurs citoyens distingués donne­
ront un grand dîner à M. Thos Bay­
ley Potter, M. P. »

FUNÉRAILLES DE III. J. «UMOND.
Les funérailles de M. Joseph Au- 

inond ont eu lieu, cette après-midi, 
avec tous les honneurs militaires 
dus au râng de colonel que le dé­
funt occupait depuis longtemps dans 
la milice.

Les porteurs des coins du poêle 
étaient : le lieutenant-général Smy- 
the, Vadjudant-général Powell et les 
colonels Panel, Wylie, Ross et 
Chamberlin.

Les trois régiments, dragons, gar­
des et carabiniers formaient l’escorte.

Une foule nombreuse remplissait 
l’église Saint-Joseph. On y remar 
quait tous les citoyens les plusdistin 
gués de notre/ille : le parlement, !a 
magistrature; le barreau, le commerce 
el l’administration y étaient représen- 

Mme Kearns présidait à l’orgue 
Jt nombre des membres du chœur 
de Saint-Joseph avaient voulu1 être 
présents. Après le Libera et l’absoute, 
le cortège s’est formé et rarement, à 
Ottawa, nous en avons vu de plus ira 
posant. La population d’Ottawa ne 
pouvait mieux témoigner du respect 
qu’elle avait pour un des plus anciens 
pionniers de la ville.

Eimo^e.

M. ftaln.—Le discoure de lord
Held.—La Perse.—La reine d*l

Londres, 11. —Georges Augustus 
les Etats-Unis 
Etats du Sud 

comme correspondant du London Te­
legraph.

Le discours de lord Beaconsfield, 
au banquet du lord Maire, a désap­
pointé tout le monde. II n’a rien lais­

sé pressentir des intentions du gou­
vernement, se bornant à parler de 
l’agitation agraire < t de i’Afghanis-

On télégraphie de Teheran que 
l’Angleterre cherche à établir une 
entente avec la Perse dont les rela­
tions avec la Russie ne sont pas des 
plus cordiales.

Rome, 11—La reine d’Italie est 
malade. w

Sala part samedi pour 
f va visiter les

lés

CANADA.

oiumerce avec le# A mille#—I, "encadre 
anglaise—Tentative de meurtre—Eltece- 
ment dra candidat* llbl 
de pollcede Monlrlal- 
Mon trial.

Halifax, Il—On ex 
join's, aux Antilles, 
considérables de charbon. Les mar­
chands affirment que ce commerce 
va prendre des proportions considé­
rables et se préparent en"conséquence.

Le vaisseau amiral Le Bellerophon 
et cinq autres navires de l’escadre 
anglaise, partent, lundi prochain, 
pour les Bermudes.

On a arrêté, hier soir, un Italien 
nommé Léo, qui voulait couper la 
gorge à sa femme en pleine rue. Ï1 
était ivre.

Québec, 11—Malgré la présence de 
M. Joly à Sherbrooke, les libéraux ne 
peuvent pas trouver d’adversàire à 
M. Robertson.

M. Lynch en aura un, M. Sydney 
Fisher, jeune cultivateur.

I<a presse libérale continue à insul 
ter les nouveaux ministres dans le 
langage le plus dévergondé.

Il est tombé de la neige en abon­
dance à Kamouraska.

Toronto, 11—Les marchands de 
lait se sont réunis hier, et ont résolu 
d’augmenter le prix de cet article qui 
se vendra maintenant? cts. la pinte.

Montréal, Il—M. le magistrat Du­
gas a blâmé les avocats qui se tien 
nent dans les corridors de la cour de 
police pour raccoler des clients.

Dans 48 heures à partir de samedi 
matin, il est arrivé ae l’Ouest, par le 
Grand-Tronc, 526 chars de marchan­
dises. Tous les entrepôts sont encom­
brés. Une seule maison. A. Ayer et 
Cie, a vendu pour 890,000 de beurre, 
la semaine dernière.

raux—l.t» cour1

COURRIER DE HULL.
tous lespédie,

11 Nov.
La semaine dernière, Son Excel­

lence le gouverneur-général a visité 
les divers établissements de M. E. B. 
Eddy. Son Excellence a consacré 
plus de deux heures à cette visite qui 
a semblé l’intéresser vivement

Le constable Doherty est atteint 
de la petite vérole.

La station de police sera bientôt 
achevée.

cargaisons

A TRAVERS OTTAWA.
—Le bureau des arpenteurs fédé­

raux a commencé ses séances hier.
—Les étudiants du collège d’Ottawa 

donneront bientôt un grand concert.
—Les hommes de police ont été 

payés hier.
—Le bureau d- s écoles séparées se 

réunit ce soir.
—Une vingtaine d’hommes sont 

partis hier pour les chantiers du Mi­
chigan.

—Les carabiniers du collège d’Ot­
tawa vont recevoir des carabines 
Peabody.

—On fait des améliorations au 
bassin du canal. M. Fergus O’Connor 
a le contrat.

—La salle d’exercice (drill shed) est 
terminée ; mais on ne sait encore 
quand l'inauguration aura lieu.

—La compagnie du télégraphe de 
Montréal vient d’ouvrir un bureau 
au village d’Alfred, comté de Pres­
cott.

ÇA ET LÀ.
—M. Peachy, architecte,de Québec 

est parti pour‘l’Europe. Il va faire 
des études en rapport avec le superbe 
édifice que le séminaire de Québec 
fait construire en ce moment et qui 
sera

—Son honneur le juge Polette, 
Trois-Rivières, et M. F. Rouleau, 
M. P., sont arrivés hier soir en cette

l’un des ornements de la cité
—M. Letellier est encore en cette 

ville, chez sa fille madame R. E 
O’Connor. Il souffre toujours de 
l’asthme, et est contraint de garder le

—On porte à 16,000 le nombre de 
personnes qui exploitent le commerce 
des huîtres dans la Louisiane; sur ce 
nombre, il y a 500 pêcheurs et marins 
et cent vingt lougres, [petites embar­
cations à trois mâts avec beaupré.]

lit.
—Les scieries des Chaudières sont 

encore en opération ; mais la plupart 
seront contraints de fermer la semai­
ne prochaine, vu la rareté des billots.

—Les bourgeois de chantiers oui 
engagé la moitié plus d'hommes que 
l’an dernier,cet automne,dans le haut 
de l’Ottawa ; les gages ont été aug­
mentés d’environ quatre dollars par 
mois.

—Un homme de police a trouvé 
hier, sur la rue Sussex, la porte d’une 
maison toute ouverte. C’est là une 
imprudence qui pourrait (parfois 
coûter ch r.

—Un gradué du collège d’Ottawa, 
M. Charles Sullivan, est actuellement 
professeur au collège Packard, Law­
rence, Mas-, M. Sullivan, à la fin de 
ses études l’année dernière,avait mé­
rité la grande médaille d’or.

—On ne semble pas vouloir enle­
ver pour l’hiver,l’affreuse boîte qu’u­
ne compagnie de Renfrew a posée 
sur le parc. Ce ridicule ainas de plan: 
chesdépare tout ce joli coin de la 
ville.

—MM. S. P. Drummond et Cie., ont 
signé le côntrat pour les impressions 
des départements ; mais le plus bas 
soumissionnaire pour la reliure et 
la fourniture du papier n’a pas encore 
fourni de cautionnement.

—Cora Pearl, longtemps fameuse 
beauté et comme reine du de-par sa

mi monde à Paris, sous le second em­
pire, vient de mourir pauvre et aban­
donnée, comme Marguerite Gauthier, 
la Dame aux Camélias d'Alexandre 
Dumas.

__Les deux marchands de Québ c
iennent de réaliser de si beauxqui v

profits dans le commerce, de sucre, par 
suite de la hausse qui s’est produite 
tout à coup sur cet article sont M. 
Valin, M. P., qui a reçu la jolie soin 

de 835,000 de profit sur la vente 
en Angleterre d’une cargaison de su- 

achetée aux Iles, et le millionnaire 
M. J. G. Ross qui a réalisé dans' une 
transaction sur les sucres à Londres, 
8100,1)00.

—1^ triste nouvelle qu’un homme 
s’était pris dans un piège que Von 
avait tendu pour les ours et de la 
mort terrible d’un cultivateur de St 
Casimir, cointé de Portneuf. nous'est 
parvenue hier soir. Deux chasseurs, 
partis depuis quelques jours pour les 
bois sauvages à la tète du lac des 
Sept Iles „
trouvés en face d’une partie des res 
tes mortels d’un infortuné, 
les bras dans un piège pour 
et dout une partie du corps avait été 
mangée.—Le Quotidien.

Saint Casimir se sont

pris pai- 
les ours,
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Cot Hot-i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens. 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire.

N.B.—On invite spécialement nos omis et hommes d'affaires des Etats-Unis à 
descendre à cel Hôtel. Ils trouveront un sendee de première classe et des prix modérés.

Les voitures de l'hôtel sont aux stations des chemins <le fer de la ville, ainsi 
qu’au débarcadère des bateaux à vaiieur.

26 mai 1879.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Wil n «Sc. «
1U3, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Oouvemeur-Qénéral
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, nm. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa, 26 Déc. 1878. 1 an.

ARRIVAGE DE $30,000
D E

MARCHANDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES ET A DES PRIA EXTREMEMENT BAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîche.. 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséq tient nous sommes en état de les 
sacn fier pour

ARGENT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs, 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR- 
l N DISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.
Cil A

$30,000 do Marchandise*
SEftüNT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la

LIVE R POOL HOUSE 
61 RUE RIDEAU, 61.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent

J. K BttANNAlV.
Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) et Hull (P. Q.,) par LOUIS BÉLANGER et Cm.
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Banque de Montréal
ESSORS: a
Banque Consolidée-.
Banque du Peuple
SïïS$0&é,................... .$ m
Banque Jacques-Cartier................  ,•*> ™>1
Banque desMarchands.................. 100 891
Banque Eastern Townships........... .60
Banque de Québec.........
Banque Nationale..........
Banque Union du Bas-Canada •.
Banque des Artisans......

du Nord

S ::
Banque Canadienne de Commerce. 60 1171
Banque Ville-Marie........................ 100
Banque Métropolitaine..................  100
Banque de la Puissance................ 50
Banque de Hamilton 
Banque Maritime.- 
Banque d'Echange.
Banque Fédérale...
Banque Impériale.........................................
Cie de Télégraphe de Montréal 40 911
Cie de Télégraphe de la Puissance • 40
de de NavTgattoe.du Richelieu.. 60 39
Chemin de fer de la Cité.............. « 85

481 180

100

100
100 50

Mis.

i :
v2Sr3hLEE.::::::: ■
Bons de la Puissance....................................
géb. du gouvernement 6 p. c. ntt................fiflHËI :

MSSft!:::::::: w ::

*
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Valeurs
Valeurs

g FAITS DIGNES D’ETRE CONNUS;
Lea .acheta et les emplutre^S^S

Et sont reconnus comme élànt les meilleurs moyens de Benoit' 
veler et Bémlarùer le Système. Ce ne sont i oint des MBDE- 

„ JV CINE8 PATENTEES, mais bien des remèdes composés sur des 
«PRINCIPE* SCIENTIFIQUES.
MM la NATURE AISES LOIS.—Le véritable traitement adopté 

ti*Flpar lesjilus hautes sommités médicales et «les milliers de mala- 
*gjjjBr’ Ides reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur t

'Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensifo et leurs effets 
sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées. 
mis gratis, de vive Voix ou par lettre. Agents demandés dans 

s et villages.
Consultations et explications 
toutes les villes enviro

TjSM""-
McNAUGHTON4HANNUM-

Agents généraux,
lan.66

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eüiceries d'Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE ht ÉPICERIES m GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.

The Variety Hall

532-EUE SUSSEX. — 534

ANNONCE EXTEAOEDINAIRE
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12.juillet 1879.

LesMEILLKURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. I1AY et Cie, 
(anciennement Jacques Hayj.—Immense assortiment .toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOIaBRBD et Oie., 148 rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aoM 1879.

HOTEL DU CANADA.

UA BON MARCHE.
RUE SPARKS OTTAWA.

Nous désirons remercier nos amis- 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES

à meilleur marché que tous l**s 
autres magasins de la ville, à notre

ter VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall * CHzner,
ENSEIGNE DE LA

J. A. GOTJIXT,
Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.GROSSE TARIERE-
H.ue Suasox.

Ottawa, 26 déceinh-e 1978. lan.
Ottawa, 20 octobre 1879.

HOTEL RICHELIEUE. G. LAVERDURE,
COIN DBS RUESse NOTRE-DAME ET ST. VINCENT

VIn-»-v1n le PnlaiM «le Justice.
MONTREAL.

Plomhler.llazleret Ferblantier
FAISEUR DR

COLVERT UHES EN FERRLÀNC ET FER 
GALVANISE

HT CONSKRUCTBUR 1)K

FOUKYAlNKh A AIK €HAU1>,

Rue William, Ottawa.
/^OUVERTURES en Ferblanc et Galvn- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et îles certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu­
yaux, en mains 

au plus bas.

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

T E soussigné remercie ses amis et le pu- 
I 1 blicd’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a i’hoi 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

nneur de les

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier. \

Le public trouvera tout le coAfort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Pmssance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

1s.2 mai 1878.

II éouverture
RESTAURANT MÉTROPOLITAIN

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

O BRANNEN a l'honneur d'informer ses 
X . amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d'organiserJ. P. MURPHY, LE METROPOLITAIN

PLOMBIER,
Poseur de tuyaux de vapeur 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, RUE RIDEAU.

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus lines et les 
REPAS servis il

P. [BHANNKN,
Propriétaire.

Ottawa, i 4*août 1879.

LARGYLL
AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 

FER GALVANISÉ, on 
CABINETS D’AISANCE, KV 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

'foutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B ZINC, etc. 
IERS, etc., RUE WELLINGTON

A. BBT7ZBLIIT,
J. P. MURPHY,

propriétaire.151, rue Rideau
2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.
à des conditions mo­

nta ison tenue d'après 
des dé­

jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

ri II AMBU ES à louer,
V déréos. La seule n 
le système européen. On y prépare

140 <loz. de Haches,

JOSEPH DROLET,
FABRICANT

D’EAUX de SODA ET DK 8ELTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

j.k CIDHE, pk LIMONADE,
KT DK TOUTES l.KS

DHTÉRENTES SORTES VE SIROPS. 
SITUONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUÉES AVEC

I# meilleur Acier de Firlli,

—ET—

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS KN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.

HOTEL LAPOKTE
MANN & CIE. TENU PAR

Liaporfce et P aqustts,
Ottawa, 13 août 1872. 257 huk Rideau, Ottawa.

MM. Laporte et Paquette ont l’honneur 
d’informer le publie qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une trfble bien ser 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis­
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

Il \ iu

THOMAS lllll MT 3m.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.
15, Rue YORK, OTTAWA.

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de

F. X. GROULX.
A DES PRIX

H o tel J ohnson»
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa. 31 juillet 1879.

MERVEILLEUSEMENT BIS,
11 est déterminé à défier toute com­

pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

lan.

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires ei 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN kt CIE., pour la 
coqfoclion en gros de biscuits et ]>âUssories, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 

trout sur un pied de concurrence avanta- 
se avec les premières maisons de la Piiis- 

pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com- 

demandant une part de son patro-

THOMAS BIRKETT,
No, 67, rue RIDEAU.

Ottawa, 1er avril 1879.

Les Bains Turcs,
126 RUE ALBERT,
mes (femmes à leur

service) de............................ 10 a.m. à 3 p.m
P< ur Messieurs, de............... .. 7 à 10 a.m
Et de.......

ce.

merce en
Pour Dû

Aucune concession de terre 
de taxe ne sera demandée, bi 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de ceux qui aiment 

le pain de première qualité.
J. MITCHELL et Cie.,

146 Rue Bank, et 66 Rue York
Ottawa, 27 janvier 1879. lan

ou exemption 
en que nos dé-

3 à 11 p.m.

Le DR. LOG AN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
fessionneliement de 9 à 11 hrs. a. m. et Me 
2 à 4 p. m.

Ottawa, fillet 1879. lan.

£

VALEURS.

MARCHE ITOTTAWA.
Vendredi, 10

Via juré—Mouton par liwre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livrés, 85-/5 à $6.25 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, 83.00 à 
$4.75 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, p 
pie, 30c. à 35c. ; dindons, la pièce, 
60c. à $1 ; oies. 35 à 40c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 18c. à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 16c. à 17c. ; fromage, par livre, 
8c. à 10c.; œufs, par douzaine, 16c. à

ar cou-

17c.
Légumes—Pommes de terre, par 

poche. 55c. à 60c. ; navets, par baril, 
$5.50 à $6 ; carottes, par baril, $6 00 a 
$6.50 ; panais, par minott, 40c. ; 
oignons, par minot, 45c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 31c. ; maïs, par minot 45c. à 
50c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à 81 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.00 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extrà, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.50 ; gruau, par brl., 84.50 ; farine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.75 , provende, par 
brl. 70c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par livre,lOà 12c.; sain­
doux, par livre, 10c. «à 12c; suif, 5c. à 
8c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; r ;" 
par tonne, $7.00 à $7.50 ; paille 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $8 à $8.50 ; 
peaux de veau, 8c. A 9c. la livre ; 
peaux de moutons, de 75c à $1.00 
chacune.

MARCHÉS ÉTRANGERS.
Now-York, 10.

Chemins de fpr tranquille.
Colon, ferme.
Farine, tranquille.
Reçu : 24,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans change­

ment 5.35 à 5.85.
Blé, irrégulier, blé du iirintemps do 2 a 3c. 

plus bas, blé d’hiver de 3 à 0c plus bas.
Reçu : 127,000. Ventes, 181,000.
Seigle, tranquille, 86$ à 89.

lé d'Inde tranquille.
Reçu : 34,000. Ventes 70,000. 57 à 57J. 
Avoine tranquille.

B

Chicago, 10.
Farine tranquille 'et sans changement.
Blé en bonne et demande plus bas.
Blé No. 2, rouge, d'hiver SI.18$ à SI 19 ; 

No. 2, du Printemps $1,12$ comptant et 
$U26

Blé-d’ 
pour décembre.

Avoine, plus faible 38je. comptant 31$ 
pour décembre.

Lard feme $10 comptant, 9.35 à 5.40 
pour novembre.

Saindoux plus haut 6 17$ à G 20 comptant, 
0.17$ à 6.30 pour décembre.

Milwaukee, 10.
Blé ferme, à 1.15$ novembre, 1.18 décem- 

pour janvier. Reçu, 119,000 bois- 
pédié, 130,000 do.

pour novembre. 
Inde, plus bas 42\ comptant et 39j

bre. 1.19$ 
seaux : ex|

Londres, 10. 
Consolidés. 97 15-16 . 4$s, 109| : 5s, 105$ . 

Erie, 44$ ; préférentiel, do 67 , Illinois Cen­
tral 101$.

Anvers. 10.
Pétrole 19j.

Liverpool, 10.
•I,
0 à 13 
9 » Il 
4 à 11 
9 à 
7 à 

5 8 à

Fleur....... ................
Blé du Printemps. 
Rouge (l'Hiver.. ••
Blanc d’Hiver.......
Tréfilé.......................
Mais nouveau.......

11 9
12 O 
0 0

. 0 00 à 00 0
. 5 3 à 0 0
.G 8 à 00 0
.7 5 à 00 0
..54 0 à 00 O
.37 6 -ft OU n
.52 6 à 53 M
..39 V à 38 0
..85 0 à (K) 00
..C0 0 à 00 0

< »i>"

Pois...........
Porcs frais 
Saindoux..
Lard..........
Suif...........
Bœuf..........
Fromagi

MARCHÉ EN GROS.
Montréal, 10.

Farine.—Supérieure extrà. 5 90 à 0 ft)
Extrà superline............... 5 80 à 5 80
De goût.................................... 0 00 à 0 00
Extrà du printemps..............  0 00 à 5 80
Superfine................................. 5 50 à 5 55
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40
Fine..........i...............................  0 00 à 0 00
Moyenne.............. «................. 0 00 à 0 00
Recoupes................................. 0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres...... 2 85 à 2 90
Farine en sac de la Cité

(livrée)...........
Farine d’avoine....

Farine de ble-d'inde. $2.90 à $2.95.
BLÉ d'été, $1.29 à $1.35 ; rouge d'hiver 

, $1.35 à $1.37$.
BLÉ-D'INDE—51.
AVOIN 
ORGE- 
POIS—83 à 85.
SEIGLE de 78 h 80.
Lard, $14.50 à $15.50.
Saindoux, 10 à II.
Jambons, Il à 12.
Œufs, 17$ à 18$.

0 00 à 3 15 
4 60 à 4 65

No. 2

32 livres, 32 cB par 2 
-60 à 70c.

BOURSE.
10 novembre,

THOMAS PATTERSON,
(Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

EPICIER,
MIIOISStWIlîiuCIElilim EN GROS ET EN DETAIL, 

No. 59, RUE RIDEAU, 
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 1878#

AVIS AlIXjEATREPBENEUBS.

TXES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
XJ au soussigné et endossées, “ Soumission 
paur le canal Welland," seront reçues 
bureau jusqu'à l’arrivée des malles de 1’ 
de l’ouest, VENDREDI, le

mbre prochain, pour approfondir et com­
pléter cette partie du canal Welland située 
entre le coude de Ramey et Port Colborne, 

la désignation des Sections Nos. 
comprenant la plus grande partie 

que l'on appelle “ La tranchée dans le

14me jour de
FITZSIMMONS & BROWN

EHIU1ERS

EN 6R08 ET EN DETAIL. 

Marchand* de rin et de Liqueur*. 
No. 101 BUE BIDE A P

connue sous 
33 et 34 et

On peut voir à ce bureau et à celui de Fln- 
génieur-résident, Welland, le et après MARDI 
le 4me jour de NOVEMBRE prochain, des 
plans indiquant la position des travaux et des 
devis pour ce qui reste à faire ; on pourra 
aussi se procurer, aux mêmes bureaux, des 
blancs imprimés de soumissions.

Les entrepreneurs sont priés de ne pas 
oublier que leurs soumissions ne seront pas 
examinees à moins qu’elles ne soient con­
formes aux blancs imprimés ; et,—en ce qui 
regarde les raisons sociales, si elles ne portent 
pas les signatures et n’indiquent pas la pro­
fession et la résidence de chaque membre de 
la société. Chaque soumission devra, en 
outre, être accompagnée, d'un chèque, sur 
une banque, au montant de trots mille 
piastres pour la section No. 33 et de quatre 
mille piastres pour la section No. 34, et celte 
somme sera confisquée si le soumissionnaire 
refuse (l’accepter le t 
tionn

Le chèque ou l’argent ainsi envoyé 
remis aux entrepreneurs respectifs dont les 
offres ne seront pas acceptées.

Pour la bonne exécution du contrat, des 
garanties seront requises sous forme d'un 
dépôt d'argent au montant de cinq pour cent 
du chiffre total du contrat; la somme expé­
diée avec la soumission sera considérée 
comme formant partie de ce montant.

Jusqu’à Taché ement des travaux, il ne. 
sera payé que quatre-vingt dix pour cent des 
évaluations successives.

Chaque soumission devra porter les signa­
tures de deux personnes solvables, résidant 
en Canada, et consentant à devenir cautions 
de la due exécution îles conditions ri-dessus 
ainsi que de celle des travaux portés*au con­
trai.

ET

103 RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 1879.

I

M.LAÜR. DUHAMEL
remerciant ses nombreuses pratiq 

prend la liberté d’annoncer qu'il a

CONSTAMMENT en main

Tout en

contrat au prix men-
é dans la soumission.

assortimenAomplet des

Meilleures Viandes.
dont il disposera à des

PRIX RÉDUITS.

Il invite en même temps le public en 
général de

Venir Visiter son Etal
Toutefois, le département ne s’engage pas 

à accepter la plus basse ni aucune autre sou- AU COIN DU VIEUX

Par ordre,

VI ARCHE BY,F. BRAUN, 
Secrétaire.

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, N 
Ottawa, le 25 octobre 1879. / SUR LA RUE CLARENCE.

VOLA ILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

m

Chemin de Fer Canadien du Pacifique.
SOUMISSIONS POUR TRAVAUX DANS 

LA COLOMBIE-ANGLAISE.

p|ES SOUMISSIONS CACHETÉES adres- 
AJ sées au soussigné et endossées : “ Sou­
missions pour le chemin de fer du Pacifique,” 
se ront reçues à ce bureau jusqu’à midi de 
LUNDI, le 17e jour de NOVEMBIŒ pro­
chain, pour certes travaux de construction 
requis sur la ligne entre Yale et le lac Kam­
loops, dans les sections suivantes :
Kinroy Bar à Boston Bar.........
Boston Bar à Lytton..................
Lytton à Junction Flat..........
Junction Flat à Savona Ferry.

C. O. DACIER,

Pharmacien»
6 17 RUE SUSSEX, 

OTTAWA,
DRODU1TS chimiques 
XT tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs! Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

..29 milles 

..29 milles 
milles

et Médecines pa-

Los spécifications, devis, conditions du 
contrat, formules de soumissions, et tous 
autres renseignement» peuve 
oh s’adressant au bureau du 
du Pacifique à N 
Britannique, et au bureau de 
chef à Ottawa, ^js plans et profils pourront 
être consultés à ce dernier bureau.

Aucune soumission ne sera considérée à 
soit faite sur une des for­
et que les conditions n’aient

ont être oblonbs 
chemin de fer

ew-Westminster, Golombie- 
l'ingénieur en Attaques tl’Épilepsie

ou
DÉFAILLANCES.

Infailliblement gnériee en employant, 
■tendant un moii.la pondre célèbre du 
Dr Goulard. Pour convaincre les malades 
de l'effet de celle pou 
franco, par la poste,
Dr Goulard étant le 
fait une étude spéciale de cette mai 
comme, à notre connaissance, des mil 
de personnes ont été radicalement guéries par 
l’emploi de cette poudre, nous garantissons 
la guérison radicale dans tous les cas, ou 
nous remettrons tout l’argent dépensé. Que 
tous les malades s’empressent d'essayer 
cette poudre pour se convaincre de ses effets.

Prix d'une grande 
pour $10.00 expédiées par la malle dans 
toute partie des États-Unis et du Canada sur 
réception du prix, ou par l'express, G. O. D., 
en s’adressant à

ASH & ROBBINS,
360 RUE Fulton, Brooklin, N. Y.

moins qu’elle ne
mules imprimée» 
été remplies.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire. dre, nous leur enverrons 
une botte d'essai. Le 
seul médecin

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 3 octobre 1879.
I

Wm H0WE.
293, BCE CVliriiEliLANI).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

boite, $3.00, ou 4 boites

Importateur et marchand de

LA CONSOMPTIONTapisseries et de decors.

DOS! Tir EMENT GUÉRIE

Tous ceux qui soutirent de cette maladie 
veulent se guérir, devraient essayer La 
poudre pour la Consomption du Dr Kissner. 
Cette poudre est la seule préparation connue 
qui guérisse la Consomption et toutes les ma­
ladies de la gorge et des poumons. Pour 
convaincre chacun que nous disons vrai,noos 
enverrons gratis une boite d’essai.

Nous ne prenons point d’argent tant que 
le malade n’est pas convaincu iu bon effet 
de cette poudre.

Si vous tenez à la vie, essayez cette poudre 
et vous serez guéri.

Prix d’une grande boite, $3.00, envoyée 
par la malle dans toutes les parties des Etats- 
Uuis et du Canada.

S’adresser à

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

GIBIER ET POISSON.
N trouvera toujours 
Magasin, au Marché 

By, de même que ion représentant 
Marché Wellington, avec un approvisi 
ment complet de Poissoi 
toutes sortes, qu'il vend 
à des prix très réduits.

P Am Moïse à 
neuf duO Quartier 

dans ie

et de Gibiers de 
l«rjle passé

MOÏSE LAPOINTE.
Ottawa, 26 Déc. 1878.

ASH & ROBBINS,La Crème le démontre !
360 rue Fulton, Brouklin, N. Y.Le goût le prouve !

REMEDE SPECIFIQUE de GRAYQJJOI?
Que le oélèbre'Porter de Lahatt est égal 

au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom­
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 

(part de la brasserie.
Je prie les connaisseurs, ceux qui savou- 
nt un verre de bon Porter et plus particu- 

s’en servent com- 
de Lahatt que

TRADE MASK LE GRAND 'iADE MAj 
W Remède Anglais 
J'i. —One gnéri 

W “ fr infaillible pour 
A/ la faiblesse sémi- 

nale, la sperma-
torrhée, Pim-, ______

n ewir puissance et tou- ’■ wBefore Taking tos ies maladiesAfter Taking.
qui sont les suites des habitudes L_________
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 

décrépitude prématurée et plusieurs 
» maladies qui conduisent à la folie, à la 

consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. îguLe remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

!3e

-lé
honteuses :

fièrement encore 
me un remède, d’essayer celui 
je vends en parfaite condition.

nt dans un verre vous voyez 
une CREM» magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê­
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable

ceux qui

En le versa

de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains.

EMBOUTEILLÉ PAH L’AGENT,

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray.

DE Ht A NDEZ-LE A VOTRE EPICIER. 
Ottawa, 4 avril.

Cik. de MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

IQ^En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans tous 

endroits du Canada et des Etats-Unis.les
Ottawa, 3 février 1879. tan.
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